
        
            
                
            
        

    
	Aurélie Maire

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	La fille d’Hel

	Tome I

	La vengeance d’une guerrière

	Roman

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	[image: ycRfQ7XCWLAnHKAUKxt--ZgA2Tk9nR5ITn66GuqoFd_3JKqp5G702Iw2GnZDhayPX8VaxIzTUfw7T8N2cM0E-uuVpP-H6n77mQdOvpH8GM70YSMgax3FqA4SEYHI6UDg_tU85i1ASbalg068-g]



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	© Lys Bleu Éditions – Aurélie Maire

	ISBN : 979-10-422-8551-7

	Le code de la propriété intellectuelle n’autorisant aux termes des paragraphes 2 et 3 de l’article L.122-5, d’une part, que les copies ou reproductions strictement réservées à l’usage privé du copiste et non destinées à une utilisation collective et, d’autre part, sous réserve du nom de l’auteur et de la source, que les analyses et les courtes citations justifiées par le caractère critique, polémique, pédagogique, scientifique ou d’information, toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle, faite sans le consentement de l’auteur ou de ses ayants droit ou ayants cause, est illicite (article L.122-4). Cette représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit, constituerait donc une contrefaçon sanctionnée par les articles L.335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle.

	
 

	842 de notre ère en hiver, en Norvège,

	 

	Je voudrais m’enfuir, disparaître ou tout simplement mourir…

	Je sens cette odeur de musc mêlée à celle de la transpiration et de la bière… son corps, qui me paraît énorme et pèse plus de trois ours adultes, est couché sur moi.

	J’entends, provenant de l’extérieur de la chaumière, des cris, des rires et les tintements des cornes de bœufs remplies de bière. Son peuple, qui est désormais le mien, s’amuse pendant que je subis l’acte.

	Je m’appelle Liv, mon prénom signifie la vie. Je suis la fille du chef Knut, j’ai 16 ans et je viens de convoler en noce avec le chef Jorgen, qui a 30 ans de plus que moi… En fait, je suis devenue ce jour de solstice d’hiver sa quatrième femme et certainement la plus jeune.

	Je ferme les yeux et j’essaie de m’évader l’esprit pour ne pas crier de douleur… ses coups de reins me font mal. À l’intérieur de mon corps, je sens son sexe gonflé me frapper tel un marteau sur une enclume.

	Cet homme, mon mari, pousse des gémissements. Je ne sais pas encore s’ils sont de plaisir ou de douleur, mais s’ils sont de souffrance, je serai morte au petit jour.

	Il enfuit son visage entre mes seins et me lèche un téton… j’ai envie de vomir, j’ai envie de crier, de hurler mon dégoût et ma douleur. Pourtant, je reste impassible, immobile, allongée sur les peaux de bêtes qui recouvrent sa couche. J’attends patiemment qu’il en termine avec moi.

	J’ouvre les yeux et fixe un brin de paille du toit de la hutte qui ne semble pas bien aligné par rapport aux autres… je me fixe sur ce détail pour oublier cet homme et ce qu’il me fait. 

	Ce brin de paille me fait penser aux champs derrière la chaumière de mes parents… ce champ où mes petits frères et moi, nous nous amusions à nous cacher en attendant que les colères de notre mère passent. Il n’y a pas si longtemps que cela.

	Pas si longtemps… et pourtant, j’ai l’impression soudaine d’avoir vieilli de vingt printemps quand je me souviens de nos jeux.

	Mon mari pousse un soupir mêlé d’un long râle et il me semble sentir un liquide dans ma partie intime… Quelques instants plus tard, il s’écroule à côté de moi… il regarde lui aussi le toit de la chaumière.

	Il finit par me dire :

	— Ton frère avait raison, j’étais le premier ! Je ne regrette pas le prix que je t’ai payé. Maintenant, fais-moi de beaux fils et de belles filles, et tu seras l’une de mes meilleures épouses !

	Je m’appelle Liv, mon prénom signifie la vie, je suis la fille du chef Knut, j’ai 16 ans.

	Je tourne légèrement la tête de côté pour le regarder. Il a une longue barbe noire, de petits yeux qu’il vient de fermer, et sa respiration ralentie pour finalement s’endormir.

	Je m’appelle Liv, mon prénom signifie la vie, je suis la fille du chef Knut, j’ai 16 ans et je jure sur la déesse Hel, gardienne du royaume de Helkeim, que je vais tuer mon mari.



	




	 

	826 de notre ère, dans un village de Norvège,

	 

	Lorsque Liv est née, elle est morte, et elle aurait mieux fait d’y rester d’après sa mère.

	Son père était le chef Knut. Il était respecté pour sa sagesse et le respect de ses adversaires, malgré son jeune âge. Sa mère était la fille du chef Sven. Leur union fut, dit-on, un mariage d’amour, mais Liv en a toujours douté à cause du regard de dégoût que sa mère portait sur elle et ses frères.

	Son frère aîné naquit douze mois avant elle. Son père ne pouvait rêver mieux que d’avoir un fils comme premier enfant. Il fut naturellement nommé Hakon le descendant : l’enfant né pour régner. Il suivait son père comme son ombre, et lorsque celui-ci partait en pillage, il passait ses journées assis au bord de la falaise à scruter l’horizon pour être le premier à voir l’ombre du drakkar de son père revenir par les eaux du fjord.

	Liv est donc née douze mois plus tard, dans une nuit noire comme l’ébène, à la deuxième lune d’automne. Pendant que sa mère hurlait de douleur pour faire sortir de son ventre ce bébé, son père et tous les autres hommes du clan attendaient dans la maison commune, une corne de bière déjà entre les mains. Sa mère n’avait pas eu de mal à donner naissance à Hakon, donc sa naissance devait bien se passer. Effectivement, elle se passa bien pour la mère. Quant à l’enfant… il naquit sans vie.

	La guérisseuse qui assistait à l’accouchement sortit un nourrisson bleu des entrailles de la jeune maman. Il ne pleura pas. Elle lui tapa plusieurs fois sur les fesses, mais l’enfant resta sans vie. Elle l’enveloppa dans une peau et se mit à la frotter énergiquement pendant un moment, mais rien n’y fit : la petite fille resta inerte.

	Elle demanda à une autre femme présente dans la chaumière familiale d’aller chercher le chef Knut.

	Lorsque celui-ci entra, l’œil inquiet, Knut jeta d’abord un regard à sa femme et sembla soulagé de la voir en vie. Puis ses yeux se posèrent sur sa fille. Il la prit des mains de la guérisseuse, la regarda, lui déposa un baiser sur le front et la serra dans ses bras… C’est à ce moment que l’air entra dans les poumons du nourrisson, et que Liv se mit à pleurer de douleur.

	Tous crurent à un miracle des dieux, et le chef Knut remercia Odin d’avoir donné la vie à sa fille, d’où son prénom : Liv.

	L’enfant restait cependant fragile. Tout le monde la protégeait et veillait à ce qu’elle n’ait pas froid. Sa mère n’ayant pas beaucoup de lait, elle passa de nourrice en nourrice et téta ainsi tous les mamelons des femmes du clan qui tombèrent enceintes pendant les deux premières années de sa vie. Même si on lui donnait du lait de jument ou de vache, elle profitait de son état de faiblesse pour jouir du lait maternel des autres femmes qui ne pouvaient rien lui refuser. C’est ainsi que Liv devint la sœur de lait de tous les autres nourrissons. Ce lien resta présent entre eux durant des années et pour certains durant toute leur vie. En plus de ce lien affectif très fort, Liv était une enfant curieuse, polie, gentille avec tout le monde et également d’une beauté digne des déesses. 

	Liv était magnifique, avec de beaux yeux verts, des cheveux longs en pagaille, couleur du soleil… La fillette savait en jouer, et tout l’amour que sa mère lui refusait, elle allait le chercher dans les bras des autres mamans et dans l’amitié des autres enfants. 

	Sa mère eut trois autres garçons après Liv. Elle refusait de donner de l’amour à ses enfants et ne chérissait que son aîné. Sa mère était tyrannique et son frère Hakon, perfide et jaloux. Le garçon aurait préféré qu’elle reste morte, et d’ailleurs, il lui avoua bien plus tard qu’il l’aurait volontiers étranglé durant son sommeil s’il ne craignait pas le courroux de leur père. Car, contrairement à sa mère, son père aimait tous ses enfants, mais Liv un peu plus parce qu’elle était la seule fille. Même s’il faut des dots pour marier les filles, elles sont aussi le moyen d’acquérir de nouvelles alliances entre les clans ; et si elles sont belles, bonnes cuisinières, savent tenir une maison et savent se battre, les chefs de clans se déplacent eux-mêmes pour négocier au mieux l’union avec les filles des chefs.

	De ce fait, Liv était considérée comme un être exceptionnel au même titre que son frère qui était considéré comme le successeur au sein du clan.

	Liv suivit donc la même éducation que ses frères : les armes, les techniques de bataille, les plantes, les clans ennemis ou amis, elle connaissait tout sur le bout des doigts à ses 8 ans.

	Tout sauf la trahison des hommes et surtout celle de sa famille.

	 

	836 de notre ère,

	 

	C’est à l’âge de 10 ans que Liv comprit la cruauté des hommes.

	Ses trois petits frères étaient nés, et sa mère ne partageait plus la couche de son père depuis la naissance du dernier, âgé désormais de 2 ans. Elle considérait avoir fait son devoir d’épouse en lui donnant quatre fils et une fille. Dès lors, le chef Knut se mit à partager la couche d’autres femmes, et des bâtards naquirent. Sa mère devint jalouse, méchante et aigrie, mais ne fit rien pour récupérer son époux… bien au contraire, elle passait ses nerfs sur Liv, et cela rendait le chef Knut fou de rage.

	C’est aussi à cet âge que la mort lui rendit visite… pour la première fois, Liv vit la déesse Hel, reine du royaume des morts le Helkeim, mais elle n’était pas là pour lui annoncer sa propre mort.

	La fillette était dans la chaumière familiale, faite de poutre en bois, de torchis et de paille ou herbes séchées, de forme ronde avec en son centre le foyer qui dispatchait la chaleur et qui servait à la préparation des repas, autour des bancs et des petites tables pour les repas et autour des murs en torchis, les malles remplies des vêtements, les étagères pour la vaisselle, un garde-manger et les couches des enfants et des parents.

	Ce soir d’été, les petits frères étaient couchés. Knut et Hakon étaient partis pêcher dès le matin et ils n’étaient pas encore rentrés. Liv rangeait les écuelles en bois sur les étagères lorsqu’elle en fit tomber une.

	— Tu ne peux pas faire attention ! Tu n’es qu’une bonne à rien !

	Les paroles de sa mère ne la choquèrent pas… elle fit comme si elle n’était pas là et sa mère continua à verser son venin sur elle… lui parlant de son ingrat de père…

	Liv ne réagit à ses paroles que lorsqu’elle sentit ses cheveux se faire tirer en arrière. Elle tomba sur le sol de tourbe et elle se fit traîner au milieu de la pièce pour commencer à être giflée. Elle se mit à hurler et à pleurer et, lorsque sa mère lui lâcha les cheveux pour reprendre de l’élan pour lui assommer une nouvelle gifle, elle en profita pour lui fausser compagnie et sortir de la chaumière en courant. Elle traversa la rue principale du village, n’essayant même pas d’aller se protéger dans une autre maison, elle courut pour s’échapper du joug de sa mère. Les larmes couraient sur les joues de Liv qui commençaient à gonfler, elle ne pensait qu’à une seule chose : partir loin de la femme qui lui avait donné la vie. Tout en courant, elle se jura qu’un jour, elle la tuerait.

	Elle heurta un obstacle qui la fit tomber en arrière. Elle reconnut les silhouettes de son père et de son frère.

	— Que fais-tu là, Liv ? lui demanda le chef Knut en la remettant sur ses pieds.

	La voix rauque et sévère de son père ne lui avait jamais fait peur, mais à ce moment-là, elle hésita à lui dire la vérité, sachant pertinemment quelle réaction il allait avoir. Le chef Knut était respecté de tous, des habitants du clan, mais aussi des chefs des autres clans. Il était juste et savait rendre la justice équitablement. De grande stature et large, il portait les cheveux longs, souvent attachés par une tresse et une longue barbe. Son regard marron était doux, mais pouvait être sévère quand la situation l’exigeait et, là, en voyant sa fille pieds nus et en robe de laine dans les chemins du village, le regard du chef Knut s’assombrit.

	Liv ne répondit pourtant pas. Les larmes coulaient toujours sur son visage enfantin, et sa bouche était sèche. Et si elle ouvrait les lèvres pour parler, elle se serait mise à pleurer comme une enfant et elle ne voulait pas être faible, surtout devant Hakon qui la dévisageait et soupirait devant les gamineries de sa sœur.

	Sans un mot, le chef Knut prit la main de sa fille et ils remontèrent l’allée du village pour se diriger dans leur chaumière. Lorsqu’ils entrèrent, sa femme lui aboya dessus :

	— Tu rentres enfin ! Tu ramènes en plus ta petite bonne à rien de fille ! Hakon va au lit ! Et toi finis de ranger les écuelles, rends-toi utile au lieu de pleurnicher dans les bras de ton père… Tu aurais dû rester morte, ma pauvre fille…

	C’en était trop pour Knut, en trois grands pas, il était devant sa femme et lui assomma une gifle qui la propulsa sur le sol :

	— Tiens ta langue, vipère ! C’est toi qui devrais être morte !

	Le chef Knut se retourna vers ses enfants. Liv comprit que son père pouvait être impressionnant, sa longue barbe noire, ses yeux remplis de haine avec sa stature imposante devaient être effrayants pendant les saccages et les pillages. Mais Liv ne craignait pas son père et n’aura jamais peur de lui. Ce soir-là, il sortit de la chaumière et la laissa seule avec Hakon et une mère en colère et humiliée devant ses enfants.

	— Je ne veux plus que tu touches à nos enfants, sinon je te tuerais, dit sèchement le chef Knut à sa femme qui se relevait rouge de rage, Allez vous coucher les enfants et toi, Hakon, tu es l’homme de la maison, tu dois protéger ta sœur et tes frères de ta mère, leur dit-il avant de fermer la porte derrière lui.

	Il quitta la chaumière et Liv se dirigea très vite vers sa couche. Elle enleva la robe de laine et se glissa sous les peaux de bêtes en chemise de flanelle. Hakon en fit de même, mais, pendant qu’il s’endormait, la fillette restait éveillée et aux aguets du moindre bruit que faisait sa mère. Celle-ci tourna en rond quelques minutes, marmonnant des paroles de haine contre le chef Knut et alla finalement se coucher. Liv finit par s’endormir et sa nuit fut ponctuée de cauchemars… elle vit la déesse Hel, la déesse de la mort se promenait dans son village et entrait dans sa chaumière, elle la vit s’approcher de son lit… Hel la déesse de la mort n’est en fait qu’une moitié de personne, elle est née sans os sur la moitié de son corps, et c’est Odin, son grand-père, qui lui donna le royaume des morts pour qu’elle en devienne la souveraine. Hel caressa la joue de Liv comme une mère l’aurait fait pour sa fille. Puis, paisiblement, elle disparut.

	Ce furent les cris de ses frères qui réveillèrent Liv le lendemain matin.

	Ils étaient tous autour de la couche de leur mère et lorsqu’elle s’approcha, elle découvrit le corps égorgé de la femme qui l’avait mise au monde. Il y avait du sang partout sur les peaux de bêtes. Hakon fixait Liv et c’est à ce moment-là qu’elle s’aperçut que sa chemise de nuit était tachée du même sang.

	 

	836 de notre ère, dans la salle commune,

	 

	Liv marchait derrière son père. Elle avait été lavée et habillée, et ses épaules étaient recouvertes d’un gilet en peau de loup. Les sentiers de son village lui paraissaient moins accueillants tout à coup.

	Son village avait été construit sur une falaise. Les chaumières formaient des cercles. Les chaumières les plus près du centre du cercle étaient la maison commune, la place commune et la chaumière du chef. Les plus éloignées étaient les étables avec les bêtes et l’atelier de forge. Ce cercle était entouré d’une palissade en bois et une route principale la traversait. Une tour de garde à chaque entrée de cette route était gardée nuit et jour par des hommes.

	Liv et son père passèrent devant le puits où elle venait chercher de l’eau pour se laver, ils virent au loin le maréchal-ferrant qui était dans la clairière où hennissaient les chevaux. Des enfants coururent autour d’eux en riant et les femmes qui passaient se mirent à discuter en les croisant.

	À la sortie du village, un chemin descendait à travers la falaise et arrivait au port et au fjord. Là se trouvaient l’atelier du charpentier et les drakkars. C’est de là que son père partait à l’aventure pendant des mois et revenait en général avec des vivres, des objets précieux ou même des esclaves qu’il revendait.

	Pendant que Liv suivait son père vers la maison commune, les habitants sortaient au fur et à mesure de leur chaumière. Dans les yeux des femmes, elle voyait bien que personne ne croyait à ce qu’il s’était passé. Cet enfant qui avait tété leurs seins et qu’elle avait aimé comme leur fille ne pouvait pas avoir tué sa propre mère. Les hommes restaient plus neutres et se dirigeaient en silence vers la maison commune. Quant aux enfants avec qui elle jouait, ils étaient partagés. Les amis de Hakon lui lançaient des regards noirs et haineux, et les frères et sœurs de sang de Liv lui adressaient un sourire, un signe discret de la main pour lui témoigner leur soutien.

	La meilleure amie de Liv, Bertrade, courut à sa rencontre et se plaça à côté d’elle pour l’accompagner sur le chemin en lui tenant la main. Liv serra très fort les doigts de son amie. Bertrade avait toujours été sa confidente, son amie la plus proche, plus petite en taille que Liv malgré leur naissance la même année, elle était rondelette, brune aux yeux noirs et d’une gentillesse sans faille. Devant ce geste d’amitié, d’autres enfants vinrent rejoindre les fillettes et ainsi former un petit cortège. Pourtant, devant la porte de la maison commune, seule Liv eut le droit d’entrer et d’affronter son châtiment.

	Le chef Knut prit place sur son siège de régisseur de l’assemblée. Hakon se tint debout à côté du siège en affichant un sourire narquois. Il ressemblait beaucoup physiquement au chef Knut, grand, cheveux châtains et yeux noirs, cependant, il était aussi méchant que le fut leur mère. Les hommes se dispersèrent dans la salle s’asseyant sur des tonneaux de bière ou des peaux. Quelqu’un remit une bûche dans le feu qui se trouvait au centre de la salle, ce qui provoqua pendant quelques minutes un nuage de fumée.

	Liv fut amené devant son père qui, en cet instant, ne l’était plus, mais était son chef, le grand Knut. L’assemblée se tut et le plus vieil homme du village, exposa les faits aux hommes.

	— Nous sommes réunis sous le toit de la maison commune en une bien triste journée. La femme de notre grand chef Knut a été tuée cette nuit par les mains de leur propre fille. Égorgée pendant son sommeil, Liv a été retrouvée au petit matin avec le sang de sa mère sur ses vêtements et, depuis, elle se mure dans le silence. 

	Des voix se levèrent dans l’assistance, réclamant justice, vengeance et mort.

	Hakon afficha sans vergogne un sourire triomphant et Liv se sentit pâlir.

	— Silence ! Silence ! cria Knut, Liv explique nous ce qui s’est passé hier soir quand je t’ai laissé avec ton frère et ta mère dans la chaumière.

	Liv inspira à fond et raconta :

	— Quand vous êtes partis, père, je suis allée me coucher aussitôt et Hakon aussi. J’ai eu du mal à trouver le sommeil, j’ai entendu mère qui parlait à voix basse, puis elle s’est couchée aussi. Alors, je me suis endormie et ce sont les pleurs de mes frères qui m’ont réveillée ce matin.

	— Menteuse ! cria un homme.

	— Tuer sa propre mère à 10 ans, il faut la tuer aussi ! hurla un autre.

	Liv baissa la tête et boucha ces oreilles avec ces mains, pour ne pas entendre les mots blessants des gens qu’elle aimait. Cela dura quelques minutes avant de réaliser que son père était debout devant elle.

	— Liv ? Liv ?

	Il posa sa grande main sur sa petite épaule.

	— Liv ! Je te chasse du village, tu vas aller vivre dans la forêt.

	La fillette ne sut comment réagir, échapper à la mort était une bonne chose, mais vivre en recluse n’était pas très reluisant non plus. Pourtant, elle vit dans les yeux de son père que c’était la seule façon de la sauver.

	— Tu n’auras plus le droit de mettre les pieds dans le village ni de parler avec un membre de notre clan. Va rejoindre la guérisseuse au fond de la forêt. La vieille Ilse t’apprendra les remèdes et, plus grande, tu pourras te trouver un époux et fonder une famille dans un autre clan. Liv, ce que tu as fait est inqualifiable, même si mon épouse n’était pas une bonne mère, tu n’avais pas le droit de vie ou de mort sur elle.

	Puis, retournant s’asseoir sur son trône, il déclara d’une voix sans faille :

	— Liv, fille du chef Knut, petite fille du chef Ulf, je te chasse du village et t’ordonne d’aller vivre dans la forêt. Si tu reviens au village, nous te tuerons ! Si tu parles à un membre du village, nous te tuerons ! Si tu dois croiser le chemin d’un membre de notre village, tu devras baisser la tête et passer ton chemin, sinon il te tuera ! As-tu bien compris ?

	Liv releva les yeux et fixa son père :

	— Oui, père !

	— Dorénavant, je n’ai plus de femme ni de fille. Je ne suis plus ton père et tes frères ne sont plus tes frères… tu es morte pour le clan et pour moi ! Puisse Odin te pardonner et t’aider à trouver un refuge avant que les bêtes sauvages de la forêt ne te dévorent !

	Liv sentit les larmes couler sur ses joues et elle vit une petite larme au coin de l’œil droit de son père, mais celui-ci se leva prestement et fit un signe pour qu’on emmène sa fille.

	Liv fut accompagnée à la porte arrière du village, elle ne put même pas dire au revoir à ses petits frères ni à ses amis, et encore moins à Bertrade qu’elle entendait pleurer dans la foule qui l’avait suivie.

	La barrière se referma derrière elle, et, comme elle se sentait épiée par les gardes et certainement par Hakon, elle marcha droit devant elle en direction de la forêt. Elle se souviendrait toujours de ce moment, comme étant le jour où elle devint une exclue, le jour où les gens qu’elle aimait lui ont tourné le dos et elle se jura qu’elle les retrouvera tous en enfer.

	 


 

	 

	 

	836 de notre ère, dans la forêt,

	 

	Liv entra dans la forêt et marcha droit devant elle.

	Elle n’avait aucune idée de la direction à prendre pour rejoindre la chaumière de la guérisseuse. En silence, elle se mit à pleurer. Elle devait essuyer ses larmes du revers de sa manche pour pouvoir voir où elle mettait les pieds et ne pas trébucher sur les racines des arbres. Elle suivit un sentier, mais le sentier disparut très vite et elle se retrouva perdue en pleine forêt. Une corneille se posa sur la branche d’un arbre au-dessus d’elle et se mit à croasser, puis elle vola autour de la fillette et vint se poser plus loin. Liv s’approcha et la corneille s’envola pour se reposer à quelques mètres plus loin. La fillette et la corneille répétèrent cela trois fois et Liv sentit qu’elle devait suivre l’oiseau noir. 

	Liv marcha toute la journée. Fatiguée, elle s’endormit à la nuit tombée dans le creux d’un arbre, avec la corneille près d’elle. Elle marcha et dormit ainsi deux jours, et enfin, dans la matinée du troisième jour, elle arriva dans une petite clairière où était posée, au milieu d’arbres couchés et déracinés, une petite hutte. La corneille alla se percher sur le toit de la hutte où l’attendaient d’autres volatiles noirs, tous se mirent à chanter et à caqueter ensemble.

	Liv frappa à la porte complètement épuisée.

	Une vieille femme aux longs cheveux gris en bataille, ornée d’os et de plumes, lui ouvrit et, sans un mot, la laissa entrer.

	Liv découvrit un intérieur peu soigné avec des étagères remplies de flacons de poudre, des bouquets d’herbes séchées suspendus aux poutrelles du toit et des petits animaux ou insectes qui baignaient dans des fioles de liquide.

	Liv s’assit devant l’âtre du feu pour se réchauffer, elle avait mal aux pieds d’avoir tant marché. Elle s’était dirigée vers la forêt sans but précis et elle était désormais dans la chaumière d’une femme qu’elle espérait être Ilse.

	Le feu la réchauffa ainsi que la soupe que la vieille lui servit. Celle-ci s’assit en face de Liv pendant qu’elle buvait le breuvage chaud.

	— Sais-tu qui je suis petite ?

	— Peut-être, madame !

	— Je suis Ilse la guérisseuse et je t’attendais !

	— Vraiment ? Mais je marche depuis trois jours et je ne savais pas où vous étiez !

	— Trois jours ?

	La vieille femme se leva en brandissant les mains au ciel et se mit à crier :

	— Espèce de filou ! Espèce de crapule ! Je t’avais demandé de me la ramener, pas de la perdre !

	Liv avait sursauté, la vieille se rassit :

	— Cette imbécile de corneille t’a joué un mauvais tour… ton village est à peine à deux journées de là ! Il t’a promené dans la forêt, ma pauvre petite !

	La veille se leva et remit une bûche dans la cheminée : 

	— Que sais-tu faire petite ?

	Liv cessa de boire,

	— Je sais tenir une maison, me battre, pêcher et chasser.

	— Pfff… rien qui m’intéresse ! déclara la vieille en haussant les épaules

	Liv l’observa, malgré ses cheveux gris, elle ne paraissait pas si vieille que cela, grande et élancée, elle portait une robe en laine de mouton noir trop grande pour son corps maigre. De grands yeux bleus la fixaient avec une telle intensité que Liv finit par détourner le regard.

	— Vous savez qui je suis ? lui demanda la fillette.

	— Je sais qui tu es, les astres m’ont prévenu de ton arrivée. Mais à partir de ce soir, tu ne seras plus Liv, la fille du chef Knut : tu seras Diva, telle la déesse active, tu seras vivante et pleine d’énergie. Oublie qui tu étais et tu vivras à nouveau. Maintenant, viens te coucher sur la paillasse, demain commence ta formation de guérisseuse. Liv alla se coucher et la vieille se coucha à côté d’elle.

	Le lendemain matin, Liv fut réveillée à l’aube par la corneille qui lui donnait des petits coups de bec dans le cou. D’un geste rapide, elle l’attrapa par le cou. L’oiseau se débâtit :

	— Je pourrais te tuer pour me venger de ta malice, songes-y la prochaine fois que tu voudras me jouer un tour !

	Elle lâcha le volatile qui s’envola dans la chaumière en poussant des cris.

	 

	 

	837 de notre ère, sur la falaise,

	 

	Ilse apprit à Diva l’utilisation des plantes. Les plantes qui rendaient malade, les plantes qui guérissaient et celles qui faisaient mourir. La vieille et Diva passaient des heures dans la forêt pour cueillir, étudier les herbes, les animaux et les insectes. Liv se sentit revivre auprès de la vieille femme et, effectivement, elle oublia très vite ses dix premières années. Plus les mois passaient et plus Diva devenait une vraie sauvageonne, ses cheveux blonds devenaient de plus en plus longs et étaient sans arrêt en bataille, elle se lavait rarement et marchait pieds nus la plupart du temps.

	Un jour, alors qu’elles étaient en pleine cueillette, les deux femmes croisèrent une charrette avec à son bord un couple et une fillette. La plupart du temps, les gens fuyaient la guérisseuse à moins d’avoir besoin d’elle et de l’appeler à leur chevet. Cette fois-ci, la fillette regarda les femmes et demanda à l’homme d’arrêter la charrette sur le chemin. L’homme exécuta et la fillette descendit de la charrette et se dirigea vers Diva.

	— Liv ! Liv, c’est bien toi ?

	Diva reconnut Bertrade, son amie. Elle voulut s’avancer vers elle, mais une main ferme s’abattit sur son épaule. Ilse empêcha Diva de commettre la faute qui l’amènerait vers une mort certaine. La guérisseuse et Diva, tournèrent le dos à la fillette qui continuait d’appeler Liv. La mère de Bertrade descendit à son tour de la charrette et rattrapa sa fille avant qu’elle ne rejoigne les deux sauvageonnes.

OEBPS/cover.jpeg
wfILLE






OEBPS/images/image.png
e

LE LYS BLEU

EDITIONS





